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Le marbre et ses imitations dans les maisons 
d’Italie centrale et septentrionale  
au IIe siècle ap. J.-C.: statut et signification

Mathilde Carrive

Abstract

Study of domestic decoration shows the great success of marble imitation paintings in Northern Italy during 
the 2nd century AD, whereas real marble veneer is rare. This is all the more interesting when compared to the 
situation in Central Italy, where marble veneering is much more common than marble imitation paintings – 
these being, in the present state of documentation - very localised. This paper puts forward a method to explain 
this disparity. 

Les études locales et régionales menées au cours 
des dernières décennies en Italie du nord1 ont 
montré le succès rencontré par les imitations de 
marbre dans les décors domestiques de ces régions 
au IIe siècle ap. J.-C. (fig. 1, zone entourée en rouge2). 
Celles-ci peuvent être limitées à la zone inférieure 
du décor, comme à Brescia dans plusieurs pièces 
de la domus delle Fontane;3 s’élever au-delà d’un 
mètre tel un haut socle, comme dans la domus 
donnant sur le cardo minor à Fossombrone (fig. 
2);4 ou, plus rarement, couvrir toute la hauteur 
(ou presque) d’une paroi, comme on le suppose 
dans la pièce 8 de la villa de Russi (fig. 3)5 ou 
dans plusieurs domus de Ravenne.6 Il arrive éga-
lement que l’on conserve des imitations de marbre 
en partie basse des parois sans connaître leur hau-
teur réelle, comme par exemple dans les pièces 1 et 
2 de la villa de Toscolano Maderno.7 En revanche, 
les placages de marbre pariétaux apparaissent rela-
tivement rares dans les contextes domestiques. 
Nous en avons relevé seulement trois attestations: 
une hypothétique plinthe dans la pièce A de la 
domus del Palazzo Diotallevi à Rimini8 et de hauts 
socles dans les pièces 45 et 49 de la domus C di 
Santa Giulia à Brescia.9 Nous n’avons certes exa-
miné ici que les maisons présentant des éléments 
de décor peint; un dépouillement exhaustif a 
cependant été réalisé pour deux villes tests, Bres-
cia et Rimini, qui n’a pas modifié ces données.10 

Ce phénomène est d’autant plus intéressant 
qu’à la même période, l’Italie centrale présente 
une situation inversement proportionnelle: les 
imitations de marbre sont, en l’état actuel de la 
documentation, très localisées (fig. 1), tandis que 
les placages de marbre réels sont nombreux, en 
particulier dans les domus de l’Urbs et les villas 

extra-urbaines. Ainsi, sans inclure les demeures 
impériales qui constituent un type de contexte 
spécifique, sur les 18 maisons de la capitale recen-
sées présentant des phases de décor du IIe siècle, 
9 ont livré des revêtements de marbre pariétaux. 
Les cas les mieux documentés (domus sotto le Terme 
di Caracalla ou sotto la Piazza dei Cinquecento) per-
mettent même de parler d’une banalisation de ce 
type de revêtements, présents dans toutes les pièces 
des secteurs de représentation et sur des hauteurs 
parfois importantes (jusqu’à dépasser 2 m).11

Face à une telle disparité, la tentation est grande 
de recourir à des explications d’ordre économique. 
Les commanditaires nord-italiques manquaient-ils 
des moyens nécessaires pour faire réaliser de tels 
décors? La documentation disponible montre que 
non. En effet, le niveau socio-économique élevé 
des propriétaires de domus luxueuses, comme 
celles de Santa Giulia à Brescia, et de vastes villas, 
comme celles de Russi ou de Toscolano Maderno, 
ne fait pas de doute. Difficile également d’envisa-
ger un manque de matériau puisque les princi-
pales carrières de marbre italiennes se trouvent 
précisément dans ces régions (Carrare et Vérone 
par exemple). L’existence d’élévations en terre crue 
peut en partie expliquer le choix de revêtements 
pariétaux légers; cependant, des placages de marbre 
ne sont pas totalement incompatibles avec de telles 
techniques de construction; de plus, les soubasse-
ments en pierre pourraient parfaitement supporter 
des plinthes de marbre. Par ailleurs, émettre de 
telles hypothèses revient à considérer les imitations 
de marbre comme un simple ersatz de placages 
réels. Nous pensons à l’inverse qu’il s’agit d’un 
motif à part entière, utilisé pour ses qualités propres 
et non comme substitut d’un matériau qu’on ne 
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pourrait se procurer. Deux arguments soutiennent 
cette idée.

Le premier réside dans le traitement de ces 
imitations. En effet, on ne décèle que rarement la 
volonté de rendre un matériau particulier de 
manière précise; au contraire, les imitations se 
concentrent autour d’un nombre limité de types: 

les mouchetis, le plus souvent sur fond rouge ou 
vert pour évoquer les porphyres; les veines 
ovoïdes, généralement rouges sur fond jaune; les 
stries obliques, régulières ou en zigzag, dans les 
tons gris ou verts.12 Ces types sont déclinés selon 
des variantes formelles et chromatiques qui 
s’éloignent parfois fortement des modèles origi-

Fig. 1. Répartition des décors peints, retrouvés en contexte domestique, présentant des imitations de marbre; 
IIe siècle ap. J.-C., Italie centrale et septentrionale (carte réalisée par l’auteur).
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naux de marbre réel. Citons par exemple les stries 
obliques en zigzag noires sur fond blanc de la 
zone inférieure de la pièce 8 de la villa de Russi 
(fig. 3), qui n’évoquent que de manière très loin-
taine le cipolin. De même, difficile d’identifier le 
modèle des bandes orange grossièrement veinées 
de rouge et de blanc qui décorent le bandeau 
supérieur du haut socle de la peinture de Fos-
sombrone (fig. 2). Par ailleurs, les peintres ne se 
soucient souvent pas de rendre la réalité phy-
sique des dalles juxtaposées13 et se contentent de 

réaliser un fond uniforme, divisé ensuite en com-
partiments par de simples filets noirs.14 

Un second argument touche à la place de ces 
décors dans l’économie des maisons. En effet, si 
le marbre, matériau précieux connotant l’archi-
tecture palatiale, est utilisé comme marqueur de 
prestige dans les espaces de représentation, les 
imitations, quant à elles, ne semblent aucune-
ment réservées aux pièces ni même aux secteurs 
importants des maisons mais apparaissent dans 
des espaces très divers. 

Cette hypothèse doit toutefois être validée à 
l’échelle d’une zone géographique étendue, en 
dépassant les études de cas, qui apportent des 
réponses pertinentes mais isolées. Le problème 
est d’autant plus aigu que, pour l’Italie septentrio-
nale, rares sont les édifices ayant conservé leur 
plan complet et leurs élévations. Pour pallier ces 
difficultés, nous proposons de raisonner à partir 
de la confrontation systématique d’un panel d’in-
formations, dont certaines sont disponibles même 
dans des contextes très perturbés. A ainsi été réa-
lisée une base de données15 qui permet de croiser 
différents éléments et, notamment, de mettre en 
relation décor et caractéristiques spatiales d’un 
espace - forme, dimensions, position dans le plan 
(centrale, sur un axe structurant, secondaire), acces-
sibilité (nombre et dimensions des portes, présence 
d’un système de fermeture), luminosité (présence 
de baies donnant ou non sur l’extérieur, type et 
taille de ces baies) et visibilité depuis l’extérieur 
(depuis la rue, depuis un espace commun ou seu-
lement depuis la maison). La fonction de la pièce 
est également prise en compte quand on peut la 
déterminer à partir de critères fiables comme cer-
taines formes architecturales caractéristiques,16 la 
forme du pavement17 ou la présence de mobilier 
ou de structures associés à des usages précis.

Fig. 2. Fossombrone, domus donnant sur le cardo 
minor, reconstitution de la peinture ornant une des 

pièces (Cardinali 2007, fig. 5).

Fig. 3. Villa de Russi, zone inférieure du décor de la 
pièce 8 (Scagliarini 1985-1987, fig. 4; sur concession 
du Ministero dei Beni e delle Attività Culturali e del 
Turismo-Soprintendenza per i Beni Archeologici 
dell’Emilia Romagna, riproduzione vietata).

Fig. 4. Brescia, domus delle Fontane, décor de la 
cour 7 (cliché: auteur; sur concession du Ministero 

per i Beni e le Attività Culturali-Soprintendenza per 
i Beni Archeologici della Lombardia).
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Examinons donc le profil des pièces qui, au IIe 
siècle, dans les maisons de l’Italie du nord, ont 
livré des imitations de marbre.18 La fonction des 
espaces, souvent difficile à déterminer exactement, 
n’apporte pas d’éclairage crucial (tableau 1). Sou-
lignons néanmoins que si les imitations de marbre 
se trouvent majoritairement dans des espaces de 
station à la fonction imprécise, on les trouve éga-
lement ponctuellement dans des couloirs, comme 
par exemple dans la domus sotto la Banca Popolare 
à Ravenne, et dans des cours faisant office autant 
d’espace utilitaire que de lieu de passage, comme 
dans la domus delle Fontane à Brescia (fig. 4). Si 
l’on examine à présent les dimensions (tableau 2), 
on remarque que la plupart des espaces (16 sur 
les 25 documentés) mesurent moins de 20 m2, les 
très grandes pièces étant présentes mais peu 
nombreuses. Concernant les pavements (tableau 
3), si les mosaïques apparaissent majoritaires, les 
sols plus simples comme des bétons ou des dal-
lages de pierre ou de terre cuite sont également 
bien représentés. Fait particulièrement significa-
tif, seulement 6 pièces occupent des positions de 
première importance dans le plan (centrale ou 
sur l’axe principal) contre 14 situées en position 
secondaire (tableau 4). Enfin, en termes d’accessi-
bilité (tableaux 5 et 6), on note que les espaces de 
station (pour lesquels ce critère est davantage dis-
criminant) sont souvent dotés d’une ou deux 
portes seulement et que celles-ci sont majoritaire-
ment de dimensions standard. La luminosité est 
plus difficile à évaluer car les élévations, et donc 
les fenêtres, sont rarement conservées. 

L’ensemble de ces éléments fait apparaître que 
les marbres fictifs sont loin de prendre unique-
ment place dans des espaces que leurs caractéris-
tiques spatiales signalent comme importants. Ils 
sont ainsi présents dans des petites pièces secon-
daires aux pavements simples (la pièce DD de la 
domus del Palazzo Diotallevi à Rimini ou la pièce 4 
de la domus delle Fontane à Brescia) ou dans de 
simples couloirs. Ce type de motif, tel qu’il est 
utilisé au IIe siècle en Italie septentrionale, ne 
reprend donc que ponctuellement la valeur de 
marqueur hiérarchique des placages réels et ne 
peut dès lors pas être considéré comme un simple 
substitut. Par conséquent, c’est moins en tant 
qu’imitation d’un matériau précieux qu’il faut les 
comprendre qu’en fonction de leurs qualités plas-
tiques, capables de fournir à peu de frais d’inté-
ressants contrastes chromatiques. Soulignons 
également l’intérêt pratique, en zone inférieure 
des parois, de fonds bigarrés et donc peu salis-
sants. Les imitations de marbre apparaissent ainsi 
comme un motif à part entière, détaché de la 

Espace de station à la fonction précise non déterminée 22
Espace de station chauffé 1
Cour 2
Couloir/ambulacrum 3
Non renseigné 1
Total 29

Tableau 1. Fonction des espaces.

Surface en m2 Espaces de
station

Espaces de circulation Total

5-10 1 1 2
10-15 1 0 1
15-20 15-18 4 1 5

18-20 8 0 8
20-25 1 0 1
25-30 3 0 3
>30 40-45 1 0 1

45-50 0 2 2
60-65 2 0 2

Non renseigné 4 0 4
Total 25 4 29

Tableau 2. Dimensions des espaces.

Espaces de
station

Espaces de 
circulation

Total

Sol en béton 4 2 6
Sol dallé (pierre/terre cuite) 2 1 3
Pavement en 
opus signinum

2 0 2

Pavement de mosaïque 13 1 14
Pavement de mosaïque et
marbre

1 0 0

Pavement de marbre 0 0 0
Non renseigné 3 0 3
Total 25 4 29

Espaces de
station

Espaces de 
circulation

Total

En position centrale 2 1 3
Sur un axe principal 3 0 3
Sur un axe secondaire 5 0 5
En position secondaire 12 2 14
Non renseigné 3 1 4
Total 25 4 29

Tableau 4. Position des espaces dans le plan.

Tableau 3. Types de sols.
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connotation palatiale revêtue par le matériau 
qu’elles imitent.

Si l’on replace à présent ces différences dans 
leur contexte géographique, se dessinent deux 
façons bien différentes de concevoir le décor 
domestique au IIe siècle. D’un côté, les pro-
grammes décoratifs de l’Italie centrale, et particu-
lièrement de la capitale, ont été très influencés par 
la «dérive monarchique» des demeures impériales 
où le marbre remplace presque complètement la 
peinture murale dans les secteurs de prestige (phé-
nomène très sensible dans les cas de la Villa de 
Trajan à Arcinazzo Romano et dans la Villa d’Ha-
drien à Tivoli19). Ainsi, dans les riches maisons de 
Rome, l’utilisation d’un matériau précieux devient 
un marqueur hiérarchique nécessaire. De l’autre 
côté, les commanditaires des régions plus septen-
trionales ne semblent pas subir ces influences et 
s’en remettent encore pleinement à la peinture 
murale et à ses qualités proprement plastiques 
pour penser et structurer l’espace domestique.

En conclusion, nous souhaiterions insister sur 
l’intérêt méthodologique de la démarche propo-
sée. Elle permet tout d’abord de tirer parti d’une 
documentation hétérogène et parfois mal conser-
vée. Elle nous semble également avoir le mérite 
d’apporter des arguments «objectifs» à l’analyse, 
loin des débats parfois houleux sur la fonction 
des espaces et les noms que l’on doit leur attri-
buer. Elle nous donne enfin les moyens de dépas-
ser le niveau des études de cas, généralement 
sollicitées quand on aborde la question du sens et 
du contexte qui nous intéresse ici.

Notes

1	 Pour la Cispadane, D. Scagliarini (1985-1987, 573-575, 
578) a souligné la présence de ce type de décor à Russi 
et Rimini dès le début du IIe siècle; à Brescia, l’étude 
des domus dell’Ortaglia a également permis de mettre en 
lumière le recours aux imitations de marbre durant 
toutes les phases de vie des maisons (E. Mariani dans 
Morandini et al. 2003, en particulier 71-73).

2	 Le corpus complet mobilisé pour cette enquête est dis-
ponible dans Carrive 2014, vol. II.

3	 Morandini et al. 2003, 72.
4	 Cardinali 2007.
5	 Maioli 1978, 81-84; Scagliarini 1985-1987, 573-575.
6	 Domus sotto la Banca Popolare et domus sotto la Cassa di 

Risparmio: Maioli 1997.
7	 Roffia/Portulano 1997, 229-233.
8	 Ravara Montebelli 1991-92, 86-87.
9	 Brogiolo 2005, 187-189, 226.
10	 Dépouillement effectué à partir des fiches synthétiques 

présentées dans Ghedini/Annibaletto 2012, vol. 2. Une 
telle absence est en partie due au fait que les élévations 
ont souvent été complètement arasées; le problème est 
cependant identique pour les enduits peints et la repré-
sentation respective de ces deux types de revêtements 
pariétaux dans les maisons qui ont conservé au moins 
le bas des parois ou dont les parois ont été retrouvées 
en situation d’écroulement, nous semble donc faire 
sens.

11	 Description du décor pièce par pièce de la domus sotto 
le Terme di Caracalla dans Carpano 1972. Présentation 
complète de la domus sotto la Piazza dei Cinquecento dans 
Barbera/Paris 1996, 71-115.

12	 Voir le tableau récapitulatif présenté dans Carrive 2014, 
fig. 27. Pour la reconnaissance des types d’imitations 
de marbre: Eristov 1979.

13	 Dans la plupart des cas en effet, les placages fictifs se 
limitent à des dalles juxtaposées. La peinture de Fos-
sombrone représente une des rares occurrences d’imi-
tation d’opus sectile.

14	 Cela apparaît bien dans la pièce 8 de la villa de Russi 
ou dans la cour de la domus di Dionisio (Brescia).

15	 Carrive 2014, 48-55.
16	 Par exemple, une pièce comme l’atrium présente des 

caractéristiques architecturales bien spécifiques qui ne 
laissent guère de doute sur son identification.

17	 Nous pensons en particulier aux pavements dont la posi-
tion décentrée du tapis laisse trois espaces rectangulaires 
non décorés pour placer des lits et que l’on peut donc, 
sans guère de risque, associés à des triclinia (voir notam-
ment Scagliarini 1974-76 et Dunbabin 1996).

18	 Pour une lecture plus juste des données, nous avons 
séparé les espaces de station et les espaces de circulation, 
qui peuvent avoir des caractéristiques très différentes, 
notamment concernant le nombre de portes et les rap-
ports largeur/longueur. Les données sont ensuite 
regroupées pour les critères qui nous semblent avoir la 
même valeur dans les deux types d’espaces. L’opposi-
tion entre espaces de station et espaces de circulation 
renvoie à la distinction opérée par D. Scagliarini entre 
«spazi statici» et «spazi dinamichi» (Scagliarini 1974-1976, 
3; 17-21).

19	 Arcinazzo Romano: Fiore/Mari 2005; Tivoli: Guido-
baldi 1994 et Salza Prina Ricotti 2001. 

Tableau 5. Nombre de portes.
Espaces de station Espaces de circulation

>2 12 2
2 2 0
1 2 0
Non renseigné 9 1
Total 25 4

Espaces de station Espaces de circulation
Standard 
(1 m environ)

12 9

Large 
(>1,50 m)

2 1

Ouvert sur 
tout un côté 
ou presque

2 0

Non renseigné 9 1
Total 25 4

Tableau 6. Dimensions des portes.
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